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Aiu début du sicle, notre population était en majorité rurale, et
âotre économie était avaiit tout agxicole . A cette époque, la terre était le
~rincipal capital de beaucoup de Canadiens . Artrefois, chaque Canadien, ou
;u moins chaque famille canadienne, ou à peu prés, avait sa terre dont elle
rivait, dont elle tirait les biens qui constituaient ses économies et don c
~on assurance pour . les jours difficiles . La terre elle nême, étant donné qu'elle
;tait toujours là, constituait une réserve et une assurance p0ur l'avenir .

_ Liais aujourd'hui que notre population est devenue en majorité urbaine
;t qu'elle . vit pour la plus grande partie d'une économie devenue industrielle, le
°ernier devenu ouvrier a perdu sa terre ; il n'a plus que son salaire pour tout
voir, et comme il n'est pas dans la plupart des cas en mesure d'économiser en
~révision des jours difficiles, il se trouve sans capital, sans réserves, sans
ssuranceso Ainsi :l'urbanisation de la population rend colle-ci plus sujett e
na aléas de l'économie et en fait au 20e,siécle un objet de soucis pour l'Etat .
;t c'est ainsi' qûnous avb~ls vü n~itre-.17assuraace sociàlé, tous, employeurs -st
mployés, contribuant, soit par l'impôt, soit par des prestations spéciales, à
ssurer le bien-être de l'individu . Sans ces contributions, la notion de
espect des valeurs humaines ne serait plus qu'une formule creuse et vide de
ens . . Voilà une responsabilité d'homme, une responsabilité d'adulte, qui incombe
ujourd'hui au citoyen canadien par suite des développements du 20e siècle .

D'aucun se plaignent que les taxes qui découlent de cette responsabi-
ité particulière sont lourdes, surtout depuis que le contribuable a entend u
on coilégue, le ministre des Finances, dire dans son dernier discours du budget,
ne les budgets futurs étaient destinés à demeurer au niveau des deux milliard s
t demi . ie l'on puisse se plaindre de certaines taxes, je le conçois, et le
ouvernement demeure toujours prét à apporter les améliorations requises, après
tude des critiques et des suggestions . Mais que l'on se plaigne de l'ensemble
e notre structure fiscale, à mon avis, ce n'est guère mieux que de se plaindre
'avoir des responsabilités d'adultes, ou encore se plaindre de vivre au 20e
iécle .

Or, une telle attitude n'est certainement pas justifiée au Canada,
lors que nous sommes dans une situation privilégiée, au moment même oû des
écouvertes de pétrole, de fer et de titane nous ouvrent une nouvelle ère de
éveloppement économique sans précédent . La guerre a occasionné un essor consi-
érable dans le domaine de l'aviation, et ce moyen de transport maintenant en
sage dans toutes les parties du Canada a sensiblement modifié notre notion des
istances . Il nous rapproche des autres continents, accélère nos communications,
ais aussi il a rendu infiniment plus facile l'exploration de riches territoires
usqu'ici difficilement accessibles . C'est l'extension de notre zone eaploi-
able qui a permis la découverte de ces nouvelles et abondantes ressources .
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çaient bien faire du Canada, dans quelque temps, un exportateur de pétrole ,

te de pétrole nous coûtait des sommes énormes ; le jour n'est peut-être pas

çntinent nord-aWéricain .

~ue notre richesse exploitée . Les découvertes pétrolifères de l'Alberta pour-

~alors que jusqu'à dernièrement nous ne produisions qu'une bien faible propor-
tion de notre consommation . L'importation des Etats-Unis d'une grande quant1-

~eloigné oiu, grâce à l'exploitation de nos champs pétrolifères, nous pourrons
~cononiser des centaines de millions de dollars américains, ce qui constituera
+navantage des plus appréciables pour l'achat d'autres denrées . Les découver-
*es d'importnnts gisements de minerai de fer dans la région du Labrador pour-
Caient bien aussi faire avant longtemps du Canada le plus grand pourvoyeur d u

C'est dire que nous possédons les éléments essentiels pour quo notre
chesse nationale s'accroisse énormément . Or cette augmentation de notr e

P°nsabilités . Préparons-nous donc, en conséquence, aux nouvelles conditions,

i01s serons pleinement de notre siècle si nous sommes bons Canadiens et si ,

ichesse nationale nous permettra de nous acquitter encore mieux de nos res-

zua nouveaux développements et, en un mot, soyons pleinement de notro siècle s

tels, nous justifions l'envie et l'admiration quo suscite le nom de notre
~~Ys dans le coeur de l'étranger .


